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Si toute la Suisse romande
attend l’arrivée du Tour de
France à Verbier, le
département voisin du Doubs
sera aussi bien servi ce week-
end avec une arrivée à
Besançon et un départ de
Pontarlier. Informations
pratiques.

DANIEL DROZ

L’envie de voir les cou-
reurs du Tour de
France du côté de
Verbier vous tenaille,

mais l’idée d’affronter les in-
évitables bouchons qui encom-
breront les routes romandes di-
manche vous rebute. Pourquoi
alors ne pas se rendre en
France voisine? La course fait
halte dans le Doubs ce week-
end. Besançon accueille de-
main la course pour la 17e fois.
Dimanche, à l’occasion du dé-
part en direction de Verbier,
Pontarlier en fera de même
pour la sixième fois.

Demain, l’arrivée dans la ca-
pitale franc-comtoise sera ju-
gée à Micropolis, le parc des
expositions. Il est situé à proxi-
mité de l’autoroute A36, qui
mène en Bourgogne. A ceux
qui souhaitent y assister et s’y
rendre avec un véhicule privé,
il est conseillé de s’y rendre
avant midi. Les routes seront
fermées à la circulation à partir
de cet instant. Il est aussi possi-
ble de rejoindre le chef-lieu dé-
partemental du Doubs en train
depuis Morteau. Le billet aller-
retour est à 5 euros. Le TER
part à 8h42 et 12h27. Le trajet
dure environ 1 heure 20 minu-
tes. Le retour, au départ de la

gare de Besançon, est à 18h24.
Avant d’arriver à Besançon,

le peloton du Tour de France
frôlera le canton du Jura. Il
passera à Delle, où se déroulera
un ravitaillement, aux envi-
rons de 14h30.

Dimanche à Pontarlier, de
nombreuses animations sont
prévues pour le départ de la
15e étape. Attention, rues et
routes seront interdites à la cir-
culation. Le village du Tour de
France sera ouvert à 9 heures
du matin. La caravane publici-
taire quittera Pontarlier à
10h15 depuis la place Cretin.
Le peloton prendra la route à
midi.

Après être entrés en Suisse,

les coureurs graviront le col
des Etroits, atteignable depuis
le Val-de-Travers. Ils devraient
atteindre le sommet aux alen-
tours de 12h30. De passage à
Sainte-Croix, ils plongeront
ensuite sur Yverdon-les-Bains
– passage prévu une demi-
heure plus tard – pour prendre
la direction de Thierrens. Juste
avant, aux environs de 13h30,
ils franchiront la côte de la
Carrière.

De Pontarlier à Vuiteboeuf,
les routes seront fermées à la
circulation dès 9h; de
Vuiteboeuf à Yverdon-les-
Bains dès 9h30; d’Yverdon-les-
Bains à Thierrens dès 10 heu-
res. /DAD

CYCLISME Le peloton du Tour de France traversera le Doubs et la Suisse romande ce week-end. (KEYSTONE)

Après être entrés
en Suisse,
les coureurs
graviront le col
des Etroits,
atteignable depuis
le Val-de-Travers

GRANDE BOUCLE

Le Tour arrive dans le Doubs
avant d’attaquer les Alpes

L’attrait de la caravane publicitaire
! Priorité Au total, une étude réalisée auprès du public du Tour

de France révèle que 39% des spectateurs sont venus en
priorité pour voir la caravane publicitaire. Celle-ci précède le
peloton des coureurs d’environ une heure trois-quarts.

! Cortège La caravane publicitaire, c’est un défilé de 20
kilomètres de long; 180 véhicules animés et décorés; 600
caravaniers; 40 marques représentées.

! Investissements Pas moins de 16 millions de cadeaux sont
distribués chaque année par les marques présentes dans la
caravane. Ceux-ci investissent entre 300 000 et 750 000
francs.

! Origine Soucieux de casser le pouvoir des équipes de marques
de cycles, le directeur du Tour de France Henri Desgranges
décide en 1930 de faire une course avec les équipes
nationales. Pour la financer, il fait appel à des annonceurs et
donne naissance à la caravane publicitaire. Le succès est
immédiat.

ESPACE

Coup
de poker
soviétique

«Apollo 11 se rapproche de
la Lune mais les cosmonautes
(sic) sont peu diserts...», titre
«L’Impartial» en «une» de son
édition du vendredi 18 juillet
1969. Parallèlement, le quoti-
dien chaux-de-fonnier évoque
la mystérieuse mission soviéti-
que Luna 15.

Trois jours avant le décollage
d’Apollo 11 le 16 juillet 1969,
les Soviétiques ont envoyé
cette sonde dans l’espace. Le
plus grand secret entoure cette
mission. L’objectif ? Ramener
des échantillons de surface lu-
naire. Lorsque leurs concur-
rents nord-américains appren-
nent la nouvelle, l’inquiétude
prévaut.

Que cache-t-on du côté de
Moscou? La sonde présente-t-
elle un danger pour Apollo 11?
L’astronaute Frank Borman est
mis à contribution. Il a de bon-
nes relations avec les
Soviétiques. Ceux-ci dissipent
les inquiétudes des Etats-Unis:
Luna 15 ne croisera pas la tra-
jectoire d’Apollo 11. «La ré-
ponse est arrivée sous forme
d’un câble signé du professeur
Kelvych, président de
l’Académie des sciences», in-
forme «L’Express» dans son
édition du samedi 19 juillet.
Celui-ci «déclare que l’orbite
de la sonde ne «croisera pas la
trajectoire annoncée» d’Apollo
11 et que Borman sera in-
formé si un changement inter-
venait».

Dans la course à la Lune, la
mission Luna 15 est un échec.
La sonde s’écrase sur la surface
de la Lune. «Les observatoires
britannique de Jodrell Bank et
allemand de Bochum faisaient
savoir lundi après-midi déjà
(réd: le 21 juillet 1969) que la
sonde soviétique s’est écrasée
sur notre satellite naturel, à
moins qu’elle n’ait aluni», lit-
on dans «L’Impartial» du
23 juillet. A Moscou, on évo-
que plutôt la fin d’une mission.
«Une consolation si l’on ose
dire: Luna 15 était de toute fa-
çon inhabitée...», conclut J.-
L. Bernier dans le quotidien
chaux-de-fonnier.

Les Soviétiques réussiront fi-
nalement à atteindre leur ob-
jectif mais, entre-temps, quatre
astronautes nord-américains
auront posé le pied sur la sur-
face du satellite de la Terre.
/dad

SWATCH GROUP
Ex-cheffe comptable d’ETA condamnée à quatre ans de prison
Un tribunal soleurois a condamné une ancienne employée d’ETA à quatre ans de prison ferme. L’ex-cheffe
comptable de la filiale du Swatch Group a été reconnue coupable d’avoir détourné 4,765 millions de francs.
L’accusée devra restituer cette somme d’argent avec un intérêt de 5%. Elle a expliqué en avoir eu besoin
pour satisfaire son addiction aux jeux de hasard. Elle a perdu 1,5 million dans des casinos. /ats
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Jeunes Neuchâtelois en camp aux Diablerets
Le groupe de scouts neuchâ-

telois «Les flambeaux de
l’Evangile» a organisé la se-
maine dernière un camp dans la
région des Diablerets (VD). Ont
vécu durant une semaine sous
tente neuf éclaireurs (12-15
ans), sept pionniers (15-18 ans),
cinq chefs et deux cuisiniers.

La météo ne les a pas épar-
gnés. Le jour de son installa-
tion, la troupe a essuyé un très
gros orage qui a transformé les
chemins et sentiers en rivières,
provoquant même des dégâts
dans le village. La place du cam-
pement était devenue une éten-
due d’eau!

Charles fait du scoutisme de-
puis qu’il a 8 ans. A 26 ans, il est
toujours aussi passionné. Pour
lui, le scoutisme est une école
de vie. Il y a un côté social et

spirituel qui est important à ses
yeux. C’est le développement
global de la personnalité. Dans
ce camp, il seconde la responsa-
ble, Lyne. Cette dernière ne
manque pas d’énergie et n’ou-
blie jamais sa guitare... Les frè-
res de Lyne étaient tous scouts,
elle a suivi tout naturellement.
Et maintenant elle est la der-
nière «survivante», dit-elle en
riant.

Dans la vie d’un scout, il y a
quelques moments forts,
comme par exemple la veillée
promesse. C’est une soirée où
un jeune s’engage à servir Dieu,
sa famille, sa patrie, à aider son
prochain, et à obéir à la loi de
l’éclaireur. Personne ne l’oblige
à faire cette promesse, il la fait
de son plein gré, lorsqu’il se
sent prêt.

Sans uniforme, pas de scout?
Selon Charles, le foulard est im-
portant. La chemise est plus à
considérer comme une blouse
de travail solide. Et elle permet

de distinguer qui est qui. Les
chefs, en vert, les louveteaux en
bleu turquoise, les éclaireurs en
beige, et les pionniers en rouge.
Ces derniers ont organisé leur

camp et se sont débrouillés
pour le financer. En vendant
des pâtisseries, par exemple!
Selon Guillaume, solide pion-
nier, la pâtisserie se vend très
bien au marché.

Sans nourriture, rien ne va
plus. Fabrice et Fabienne se
sont décarcassés pour approvi-
sionner les estomacs avec beau-
coup d’efficacité et de bonne
humeur. Le réfectoire était
abrité par une tente «Sarrazine»
constituée de carrés de toile mi-
litaire, hissée sur un mât cen-
tral. Visible loin à la ronde, cette
construction constituait le cen-
tre du campement. Solide,
comme le scoutisme, qui ap-
porte à sa manière une base
pour aller de l’avant dans la so-
ciété moderne.

CHRISTOPHE RACAT

FEU DE CAMP Le scoutisme contribue au développement
de la personnalité, estiment ses adeptes. (CHRISTOPHE RACAT)


